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Allocution de M. Pierre Boillat,
President du Gouvernement,

ä l'occasion de la remise
du Prix des Arts, des Lettres et des Sciences

ä Monsieur Pierre-Olivier Walzer,
le 28 aoüt 1982, au Chateau de Porrentruy

Est-il besoin de le redire Les Jurassiens sont gens de memoire. Les
a-t-on assez vus, depuis plus d'un siecle, fouiller leurs archives, interro-
ger leurs annales et rassembler fievreusement leurs chroniques Cette
curiosite incessante de leurs origines fait sans doute des Jurassiens un
des peuples les plus enclins ä se reconnaitre des ancetres. Et pourtant, ce
penchant que nous voulons bien considerer comme une vertu a aussi son
travers: ä force d'interroger l'histoire, on en arrive ä oublier qu'elle se

constitue chaque jour, morceau par morceau, on se soucie peu — ou
mal — des contemporains qui la nourrissent et qui, inlassablement,
accumulent les richesses spirituelles de la nation.

La Rdpublique et Canton du Jura, en consacrant un article constitu-
tionnel ä 1'encouragement de la culture et ä la conservation du patri-
moine, a voulu reconnaitre tout leur poids ä ces valeurs fondamentales
erigees en täches d'Etat. Elle s'est dotee des institutions et des moyens
materiels necessaires, bien que perfectibles, au maintien et ä la mise en
valeur de l'acquis ainsi qu'au soutien de la creation artistique. C'est bien
en prolongeant et en approfondissant cette doctrine que le Gouvernement

a juge utile de porter attention aux vivants et ä distinguer periodi-
quement celui qui, parmi eux, merite un hommage tout particulier.

Au debut de cette annee, le Gouvernement a done instituö le Prix des

Arts, des Lettres et des Sciences de la Republique et Canton du Jura. II
en a adopte le reglement dont la disposition majeure declare: « Le Prix
constitue une recompense de prestige destinee ä honorer un createur ou
un savant jurassien qui se sera particulierement distingue dans le
domaine des arts, des lettres ou des sciences, ou une personnalite qui se

sera acquis des merites exceptionnels au titre de la culture. »II sera attri-
bu6 une fois tous les quatre ans et est dote de dix mille francs.

Parmi les personnalites dont nous avons evoque les evidents merites,
un nom s'est tr£s vite impose comme une priorite manifeste. C'est ainsi
qu'en seance du 30 mars dernier, le Gouvernement a proclame le pre-
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mier laureat du Prix des Arts, des Lettres et des Sciences en la personne
de M. Pierre-Olivier Walzer, ecrivain et professeur de literature fran-
?aise ä 1'University de Berne.

II nous faudrait un discours beaucoup plus long et plus substantiel

que celui que nous avons choisi de prononcer pour evoquer tous les

aspects de la biographie, des multiples entreprises et de l'oeuvre considerable

du laureat. M. Walzer ne nous en voudra done pas si, de ses

innombrables merites, certains restent peu ou prou dans l'ombre. Et
peut-etre aurons-nous retenu, parmi eux, des traits qui, ä ses yeux, ne
revetent guere d'importance. Nous tenterons d'etre clairvoyant et 6qui-
table, ä ddfaut d'etre precis et exhaustif.

Pierre-Olivier Walzer voit le jour le 4 janvier 1915 ä Porrentruy. II
est originaire de Bonfol. Sa mere est une Jolissaint de Riclere. (Soit dit
en passant, on peut supposer que s'il s'est am£nagy une maison de cam-
pagne dans ce village de Haute Ajoie, ou il reside temporairement, e'est
peut-etre ä la fibre maternelle qu'il le doit.) L'Ecole cantonale de

Porrentruy lui decerne le baccalaureat latin-grec en 1933 puis, de 1933 ä
1937 il acquiert, ä Lausanne, une formation universitäre qui debou-
chera, en 1949, sur la publication de sa thäse de doctorat, consacröe ä
Paul-Jean Toulet: I'CEuvre, I'Ecrivain. Puis, en 1953, il fera paraitre un
ouvrage fondamental sur La Podsie de Valdry, qui demeure un des fleu-
rons de l'oeuvre walzerienne.

Entre-temps, comme on peut bien le penser, il ne sera pas reste inac-
tif. Jusqu'ä la declaration de guerre, il poursuivra des Etudes quelque
peu ytonnantes mais qui temoignent de son inlassable curiosity intellec-
tuelle: e'est aux langues anciennes qu'il s'adonne, ä la papyrologie, ä la
paleographie. Les obligations militaires l'ayant rappeiy en Suisse, il
s'installe ä Fribourg qui est alors un extraordinaire carrefour d'idees et
de cultures. II y nouera de solides amitiys dont celle de Charles-Albert
Cingria, ycrivain de gynie et personnage haut en couleur, ce qui l'inci-
tera plus tard ä mettre en chantier, ä pryfacer et ä annoter l'oeuvre
integrale et monumentale de cet auteur. C'est en 1942 qu'il fonde, avec Jean
Cuttat et Roger Schaffter, les Editions des Portes de France qui joue-
ront jusqu'ä l'apres-guerre un role intellectuel de premier plan. Prenant
le relais de l'ydition frangaise paralysee par l'Occupation, les« Portes de
France » vont lancer des collections, publier les classiques fran?ais, mais
aussi les premieres oeuvres d'auteurs alors inconnus: Maurice Chappaz,
Corinna Bille, Philippe Jaccottet... Paraliyiement, l'equipe d'amis, avec
les freres et les soeurs, montent sur les planches: les Compagnons des

Portes de France donnent des spectacles et des rycitals, avec Walzer au
piano.
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En 1943, il signe son premier livre, De quelques Mros, qui fera grin-
cer plus d'un. C'est qu'il a le front, notre nouvel historien, de dösembel-
lir quelque peu les legendes pour ramener les Davel, Chenaux et meme
notre Pierre Pequignat ä des dimensions plus modestes. Constatons que
Walzer, dös son apparition dans nos lettres, manifeste une belle inde-
pendance d'esprit qu'il n'abandonnera pas au fil des ans.

II quitte en 1955 l'Ecole cantonale de Porrentruy, ou il a enseigne le
fran?ais des la fin de la guerre, pour succeder ä Pierre Kohler ä la chaire
de litterature frangaise de l'Universite de Berne.

C'est dans les annees cinquante que Pierre-Olivier Walzer etablit sa
reputation, tres largement reconnue, de specialiste de la litterature
symboliste. II publie, dans la celebre collection « Poetes d'aujourd'hui»
de Pierre Seghers, des etudes consacrees ä Paul-Jean Toulet et Stephane
Mallarme. A cette epoque encore, repris par le demon de l'edition, il
fera paraitre les deux premieres ceuvres d'Alexandre Voisard, en creant
k cet effet les Editions du Provincial qui clötureront leur bilan avec une
remarquable etude intituiee Visages et vertus du pokte jurassien Werner
Renfer. Quelle energie et quels soins Walzer mettra-t-il ä tirer de 1'oubli
ce Renfer qu'il considere avec raison comme le premier ecrivain jurassien

important de ce siecle: En 1958, il presidera k une edition generale
du poete de Corgemont qui imposera definitivement celui-ci ä l'atten-
tion des lettres de Suisse romande.

Au cours de la decennie suivante, Walzer, infatigable, va multiplier
les entreprises de longue haleine. Elu president de l'lnstitut jurassien,
qu'il avait fonde en 1950 avec Marcel Joray, il etablit le plan de VAnthologie

jurassienne, procede aux recherches et aux inventaires indispensables,

dirige sans desemparer l'equipe de collaborateurs qu'il a recrutes,
quete les fonds destines au financement. En 1965, lorsque les deux volumes

sont solennellement presentes ä la presse et au public, les Jurassiens
sont les premiers impressionnes des dimensions de ce monument spiri-
tuel qui eveille tout k coup en eux une immense fierte. Leur patrimoine
intellectuel, ils peuvent des lors le palper, le mesurer, 1'eriger en
symbole. A coup sür, VAnthologie jurassienne, fille de Walzer, prend
une valeur politique: elle attire l'attention des Suisses et suscite leur
estime pour un peuple qui, de son cote, redouble de ferveur patriotique.
Personne ne peut plus douter, dös lors, que le Jura existe et qu'il est

intellectuellement, culturellement majeur. Consequence tout aussi
remarquable, elle agit sur les createurs eux-memes qui manifestent aus-
sitöt une vitalitö accrue.
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Dans le meme temps, notre chercheur elabore la matiere considerable

qui donnera naissance aux deux volumes de la prestigieuse Bibliothb-
que de la Pläiade, chez Gallimard, consacres aux pontes dont il est
devenu en quelque sorte le specialiste mondial, Lautreamont, Cros,
Corbiere, Germain Nouveau... II se signalera encore en 1975 avec la
publication, dans la Litterature frangaise en douze tomes, chez

Arthaud, du volume consacre aux auteurs du debut du siecle.

Nous ne voudrions pas taire ce poetique et malicieux Porrentruy et
l'Ajoie, bei hommage ä son pays natal qui fait dire ä son ex£gete, dans

1'Anthologie: «Walzer se serait-il penche avec autant de ferveur sur
l'oeuvre de Valery, de Toulet, de Mallarme s'il n'etait, lui aussi,
poete? » Walzer, po£te... Eh! bien, oui, nous en aurons la preuve ecla-
tante en 1978 avec la parution de ce magnifique ouvrage, Vie des Saints
du Jura, auquel il aura consacre plusieurs annees de recherches exigean-
tes, dont ses amis assurent que l'auteur le considerait comme le complement

naturel ä VAnthologie. Encore une histoire de coeur dans l'oeuvre
de celui que nous honorons aujourd'hui. Ses histoires de coeur, nous les
connaissons desormais: c'est Werner Renfer, c'est l'Anthologie, ce sont
les Saints du Jura. Nous, Jurassiens, nous nous y reconnaissons avec
Amotion et si nous n'etions redevables que de cela ä Pierre-Olivier Walzer,

il eüt merite sans conteste la recompense de ce jour.

Quant aux Saints, l'auteur nous en convainc: ils sont «les premiers
Jurassiens qui aient une personnalite, les premiers Jurassiens qui agis-
sent, les premiers Jurassiens qui parlent». Ainsi, grace ä Walzer, de ces
lointains ancetres aux poetes et aux defricheurs d'aujourd'hui, la boucle
est bouclee, notre « album de famille » est certes non acheve, mais total
et indivisible.

Ainsi, celui que nous couronnons en ce 28 aoüt 1982 n'est pas seule-
ment l'6rudit, le pedagogue qui a su 6veiller au goüt des lettres plusieurs
generations d'etudiants et d'enseignants, le chercheur curieux et patient,
le decouvreur et le defenseur des pontes, l'ecrivain ä la plume magnifique.

Walzer est entre une fois pour toutes et de plein droit dans la
rayonnante «galerie des grands Jurassiens». C'est la vie d'un homme
etroitement associee ä son oeuvre cosmopolite et jurassienne que nous
fetons.

En decernant pour la premiere fois le Prix des Arts, des Lettres et des

Sciences, le Gouvernement de la Republique et Canton du Jura rend ä
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Pierre-Olivier Walzer l'hommage que lui doit la communaute juras-
sienne tout entiere. Tout Jurassien bien ne, nous en sommes certain, se

reconnaitra dans notre geste de gratitude et applaudira les innombrables
merites de notre laureat auquel nous adressons nos compliments deferents

et nos voeux pour de longues et fecondes annees encore, dans la
paix de l'äme et la sante epanouie.

Pierre Boillat
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